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ET DI LA BOUTEILLE 
Andréa, oui y avait fait une balte 

dans ans de ses courses aux environs 
de Paris, se souvint de l'hôtel de la 
Cloche et de la Bouteille : il s'orienta, 
vit à la lueur d'un réverbère l'ensei­
gne indicatrice, et, ayant congédié 
reniant, auquel il donna tout ce qu'il 
avait sur lui de petite monnaie, il alla 
frapper à la porte, réfléchissant avec 
beaucoup de justesse qu'il avait trois 
ea quatre heures devant lui, et que le 
mieux était de se prémunir, par un 
son somme et un bon souper, contre 
les fatigues â venir. 

Ce fut un garçon qui vint ouvrir. 
— Mon ami, dit Andréa, je viens de 

Saiat-Jean-au-Bois, ou j'ai dtné ; je 
comptais prendre la voiture qui passe 

à minuit; mais je me suis perdu com­
me un sot, et voila quatre heures que 
je me promène dans la forêt. Donnez-
moi donc une de ces jolies petites 
chambres qui donnent sur la cour, et 
faites-moi monter un poulet froid et 
une bouteille de vin de Bordeaux. 

Le garçon n'eut aucun soupçon : 
Andréa parlait avec la plus parfaits 
tranquillité, il avait le cigare à la bou­
che et les mains dans les poches de 
son paletot ; ses habits étaient élé­
gants, sa berbe fraîche, ses bottes ir­
réprochables ; il avait l'air d'un voisin 
attardé, voilà tout. 

Pendant que le garçon préparait sa 
chambre, l'hôtesse se leva : Andréa 
l'accueillit avec son plus charmant 
sourire, et lui demanda s'il ne pour­
rait pas avoir le numéro 3, qu'il avait 
déjà eu à son dernier passage à Com-
piègne; malheureusement le numéro 
3 était pris pnr un jeune homme qui 
voyageait avec sa sœur. 

Andréa parut désespéré ; il ne se 
consola que lorsque l'hôtesse lui eut 
assuré que le numéro 7, qu'on lui pré 
parait, avait absolument la même dis­
position que le numéro 8; et tout en se 
chauffant les pieds et en causant des 
dernières courses de Chantilly, il at­
tendit qu'on vint lui annoncer que sa 
chambre était prête. 

Ce n'était pas sans raison'qu'An­
dréa avait parlé de ces jolis apparte­
ments donnant sur la cour ; la cour 
de l'hôtel de la Cloche, avec son triple 
rang de galeries qui lui donnent l'air 
d'une salle de spectacle, avec ses jas­

mins et ses clématites qui montent le 
long deses colonnades légères comme 
une décoration naturelle, est une des 
plus charmantes entrées d'auberge 
qui existent au monde. 

Le pou'et était frais, le vin était 
vieux, le feu clair et pétillant : Andréa 
se surprit soupant d'aussi bon appétit 
que s'il ne lui était rien arrivé. 

Puis il secoucha, et s'e.idormit pres­
que aussitôt de ce sommeil incapable 
que l'homme trouve toujours à vingt 
ans, même lorsqu'il a des remords. 

Or, nous sommes forcés d'avouer 
qu'Andréa aurait pu avoir des re­
mords, mais qu'il n en avait pas. 

Voici quel était le plan d'Andréa, 
plan qui lai avait donné la meilleure 
partie de sa sécurité, 

Avec le jour il se levait, sortait de 
l'hôtel après avoir rigoureusement 
payé ses comptes; gagnait la forêt, 
achetait, sous prétexte de faire des 
études de peinture, l'hospitalité d'un 
paysan; se procurait un costume de 
bûcheron et une cognée, dépouillait 
l'enveloppe du lion pour prendre celle 
de l'ouvrier; puis, les mains terreuses, 
les cheveux brunis par un peigne de 
plomb, le teint halé par une prépara­
tion dont ses anciens camarades lui 
avaient donné la recette, il gagnait de 
forêt en forêt, la frontière la plus pro­
chaine, marcha it la nuit, dormant le 
jour dans les forêts ou dans les car­
rières, et ne s'approchant des en­
droits habités que pour acheter de 
temps e i temps un pain. 

Une fois la frontière dépassée, An­

dréa faisait argent de ses diamants, 
réunissait le prix qu'il en tirait à une 
dizaine de billets de banque qu'il por­
tait toujours sur lui en cas d'accident, 
et il se retrouvait encore à la tète d'une 
cinquantaine de mille livres, ce qui ne 
semblait pas à sa philosophie uu pis-
aller par trop rigoureux. 

D'ailleurs, il comptait beaucoup sur 
l'intérêt que les Danglars avaient à 
éteindre le bruit de leur mésaven­
ture. 

Voilà pourquoi, outre la fatigue, 
Andréa dormit si vite et si bien. 

D'ailleurs, pour être réveillé plus 
matin, Andréa n'avait point fermé ses 
volets et s'était seulement contenté de 
pousser les verrous de sa porte et de 
tenir tout ouvert, sur sa table de nuit, 
certain couteau fort pointu dont il con­
naissait la trempe excellente et qui ne 
le quittait jamais. 

A sept heures du matin environ, 
Andréa fut éveillé par un rayon de 
soloil qui venait, tiède et brillant, se 
jouer sur son visage. 

Dans tout cerveau bien organisé, 
l'idée dominante, et il y en a toujours 
une, l'idée dominante, disons-nous, 
est celle qui, après s'être endormie la 
dernière, illumine la première encore 
le réveil de la pensée. 

Andréa n'avait pas entièrement 
ouvert les yeux que sa pensée 
dominante le tenait déjà et lui soufflait 
à l'oreille qu'il avait dormi trop long­
temps. 

Il sauta en bas de son lit et courut 
à sa fenêtre. 

Un gendarme traversait la cour. 
Le gendarme est un des objets les 

plus frappants qui existent au monde, 
I même pour l'œil d'un homme sans 
inquiétude: mais pour une conscience 
timorée et qui a quelque motif de l'ê­
tre, le jaune, le bleu et le blanc dont 
se compose son uniforme prennent 
des teintes effrayante». 

— Pourquoi un gendarme î se de­
manda A diea. 

Puis tout à coup il se répondit à lui-
même, avec cette logique que le lec­
teur a déjà dû remarquer en lui : 

— Un gendarme n'a rien qui doive 
étonner dans une hôtellerie ; mais 
habillons-nous. 

Et le jeune homme s 'habilla avec 
une rapidité que n'avait pu faire per­
dre son valet de chambre, pendant 
les quelques mois de vie fashionable 
qu'il avait menée à Paris. 

— Bon,dit Andréa tout en s'habillant 
j'attendrai qu'il soit parti, et quand il 
sera parti je m'esquiverai. 

Et tout en disant ces mots, Andréa, 
rebotté et recravatté, gagna douce­
ment sa fenêtre et souleva une secon­
de fois le rideau de mousseline. . 

Non seulement le premier gendarme 
n'était point parti mais encore le jeu­
ne homme aperçutun second uniforme 
bleu, jaune et blanc, au bas de l'es­
calier, le seul par lequel il pût des­
cendre, tandis qu'un troisième, à 
cheval et le mousqueton au poing, se 
tenait en sentinelle à la grande porte 
de la rue, la seule par laauelle il pût 
sortir. 

• 1 
Ce troisième gendarme était rgnifl-

catif au dernier point ; car au devant 
de lui s'étendait un demi-cercle de cu­
rieux qui bloquaient hermétiquement 
la porte de l'hôtel. 

— On me cherche! fut (a première 
pensée d'Andréa. Diable 1 

La pâleur envahit le front du jeune 
homme ; il regarda autour de lui avec 
anxiété. 

Sa chambre, comme toutes celles de 
cet étage, n'avait d'issue que sur la 
galerie extérieure, ouverte à tous les 
regards. 

— Je suis perdu ! fut sa seconde pen« 
sée. 

En effet, pour un homme dans la 
situation d'Andréa, l'arrestation si­
gnifiait : les assises, le jugement, la 
mort, la mort sans miséricorde et 
délai. 

Un instant il comprima convulsive­
ment sa tète entre ses deux mains. 

Pendant cet instant il faillit deventl 
fou de peur. 

Mais bientôt, de ce monde de pen­
sées s'entre-choquant dan3 sa léter, 
une pensée d'espéranco jaillit ; un pâ­
le sourire se dessina sur ses lèvres 
blêmies et sur ses joues contractées'. 

11 regarda autour de lui ; les ob.ets 
qu'il cherchait se trouvaient réunis sur 
le marbre d'un secrétaire ; c'était unex 
plume, de l'encre et du papier. 

Il trempa la plume dans l'encre et, 
écrit d'une main à laquelle il commat» 
da d'être ferme les lignes suivantes^ 

\ sur la première feuille du cahier. 
{A suivre} 

MALGRE LA PRIME 
prélevée au profit de la VERRERIE OUVRIÈRE sur la vente de la 

Chicorée de l'Univers 
MM. Dangleterre et Cie peuvent néanmoins fournir un produit réelle­
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d'autant 
mieux que leur fabrication réduite jusque-là à 600,000 kilos va mon­
ter y plus d'TJN MILLION DE KILOS et diminuer proportionnelle-
ment leurs frais généraux d'une façon très notable. 

Ces fabricants se trouvent ainsi dans les meilleures conditions com­
merciales possibles ; vendant beaucoup, ils vendent bon marché^et 
la combinaison donne satisfaction à tous, aussi bien à la Verrerie 
Ouvrière qui encaisse la prime, qu'aux Ménagères qui achètent à 

I
bon compte un produit fabriqué avec des racines de premier choix. 

Que tous nos lecteurs, que tous nos amis, que tous les travai 

réclament donc la 

Chicorée de l'Univers 
dans toutes les bonnes Epiceries. 

Les Epiciers et les Sociétés Coopératives peuvent demander 1rs 

f 'prixfet échantillons à MM. DANGLETERRE et Cle fabricants h. 

Carvin (Pas-de-Calais),* ou au citoyen DAILIET, 2% rue do Fivès, 

Lille. 

f AlVIQni TITIAVQ r D ji TÏIITflC p o n r l e s o u v r i e r 8 ' t o n s Ies io n r s de 8 houres ll2 *• 
L U i 1 O l I L 1 i l 1 I l l l l J l l i l i l 1 U I I EjtJ soir, ou, de 2 à 3 ̂ heures. Les Dimanches et jours de fêtes 
de9 a i l heures. Spécial i tédesMaladiesdeFcmmes. Phar. du D ' B ô l e . 2 6 7 , r u e d u T i l l e u l , R O U B A . I Ï 

ï B O N GÉNIE 
Bue du Vieux-Marché-aux-Moutons, 4, LILLE 

VENTE XCREDIT 
C o n f o r t i o n s p o n r Beenuacs l ' c n u i n e t E n f a n t a 

VETEMENTS SUR MESURE 
i • » • > 

Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouennerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poelerie, Articles de Ménage, Mobiliers ea 

tous genres, Meubles de luxe 

COMSÏÏJNION re 

5 
10 
15 
20 

tr. par 
moi* 

» 

EIW V E R S A N T : 
e n tt. da marchandise! 4 tr. par c 
* ' v «t on paya A Mmaine «* 

ÎOO » 2 » 10 
150 > 3 » 15 > 
200 > 4 » 20 » 

Les FONCTIONNAIRES, agents de Postes et Télégraphes, 
des Contributions, Instituteurs. Gendarmes, Douaniers, Em­
ployés des Chemins de fer •tc.sont dispensés du 1er versenreut 

DES CONDITIONS SPECULES LEUR SONT 1CC0R0EES 
• a U a a a eto T t a t t t 

S adresaer à ROUBAIX. me du Collège. 1(9. 
à TOURCOING, me de Gaad, £4 

Cabinet de M. ïiïELt/ER 
r n e d e l*nébln , » * , 

M L L E 
(20 années d'extstenee). 

rétalons e fonda de 
« a m n r r e e 

A c h a t e« veaatc d e n r e -
• r l c i c s ; 

L o c a t i o n s ; 
L i q u i d a t i o n s n s n i a h l e s 
A f l . a l d r n n e s p r o p r l r t é s 

• d e s t o n d i t Ions a v a n t a 
g e u a e s ; 

P r ê t a a y p * « a é e a l r « e e t 
a u t r e * s u r s i g n a t u r e s 1 

D i r e c t i o n de t o n s p r o c è s 
a n s est a u g m e n t e r l e s 

f r a i s ; 
E t a b l i s s e m e n t d e t o n t e 

c o n a p t a b l l l l t é 
Bureaux de -Jh. à midi et de 

2 h. 8.0 h. du soir. 

MALADIES 
CONTAGIEUSES te pis» 
rebella* de* voie* ur maire* et 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ aie ta t***ie, écoulement* eftm 
Itê t teste*, Syphilit, Dmrtrtê, Impuiuanee, Perte» témt* 
aate , Cytiitci, Prottatitet, Incontinence nocturne (Turin*, 
Rétrteittement* guéri* par un M é d e c i n d e Lille) 
• . BI 'JAMDIM, ex-prtmitr élève de plutieurtpharma-
tunt tpéeialûte* renommé*. Sou traitement peu coûte**» 
tienne de merveilleux résultat*, mime pour toute* le* autre» 
ageetiont. Dan* l intérêt de la tante publique. Coraullahom 

« ratuitet tout le* jour* à toute heure à ta Pharmacie, 
7, alTJB D » L'HOPITAL St-ROCH, 37 , et par cor-

t rttpendan.ee. — Timbre pour réponse. — Le médecin et le 
l pharmacien parlent le flamand. 

l a jtBuaeea do s u e ce s . V a i s * • r i n a i r e e e t v a i s * 
r e s p i r a t o i r e s t o t a l * • * • • * • • * r a d i c a l e * 

AVIS 

LE GAZ A L \ PORTEE DETOIS 
L * Cie du Gaz de Roubaix met à la disposition du pub : 

comme cela se fait 6 Lille, des compteurs à p a i e m e n t préa­
l a b l e pour la venteidu Gaz au détail; ces compteurs pern.e -
tent d'obtenir, à tou instant, du Gaz au moyen d'une pièce d« 
d i x e c a t l s n e a (voir les circulaires). Dans ce prix, pour leque 
on obtient » • » l i t r e s de gaz, est comprise la location du br&: -
chôment du compteur, de la tuyauterie et des appareils; moyen 
nant ce prix, le placement des compteurs et de la distribution d u 

az se fera donc sans frais. 

: 3J;inrn*M'BgalitédeRoubai* 
.-•reotuff m l'avantage de pré-
air le publia que par suite de 

> Trandfsaement des ateliers da 
îprimerie ouvrière et del'ins-
ation Ae nouvelles machines 

rfecMonnêei, les commandes 
ipression de toute nature qui 

1 seront confiées seront exé» 
i:ées avec la plus grande célô-
tè.avec tous les soins désira blet 
là des prix les plus avantageux, 
Toutes facilités seront accor­

des pour les règlements. 

LES CERCUEILS 
ies plus heaax les lia? aiBdei 
les BMiUamrs m a r r a i , ta loti 
18, maSatnt-SfetUm, Luu^&kfi I 
L. WLVKT, camxacatlcxjBeasi I 
liar Ne paa comblai*. I 

MAGASIN DES TROIS-HUIT 
132, ffû/e Montmartre, PARIS 

C H W H J t , TAPIOCA, SAVON, PAPIER A CIGARETTES 
A MONTRES 

T>EN T R O I S - H U I T 
F»ATITI O L I V R I E R 

DELCLUZE 
28, Hue de Fives, LILLE 

RepréaeobV&t pour le département da Nord 

R T T W L L M E N L D J S CHASSES 
Chez M. CONCEDIEU, propriétaire a Vied-Eyreux (Eure) 

Vente en oros et détail de Gibier de repeuplement : Laçins Garennes, Lièvres Fmsandeanx, Perdra 8 ™ « J * * J g 
BichesCerff Chevreuils et tout gibier sauvage prisau filet. Vente bon marché à cause de nourriture. Garant.* gttaer 
sauvage et vivant. Rien de la Sarthe. . . . . . . . . 

On peut livrer de suite par toutes quantatéŝ  Se W inscrire a 1 «yanoe. 
S'acfresser au Directeur-gérant delà Grande Lapinenede^Eure. i- r. n. 
400 Lapereaux : 2000 Garennes, 1500 Perdrix grises : 2600 Faisandeaux et tout gibier sauvage pris au hlet, bon a 

^ s s t r T fiadate^onke Lillot. propriétaire à St-Aubin du Vieil-Bvreuz M ^ i ^ 

rttpendan.ee

